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Contexte et principaux objectifs  
Les acariens peuvent entraîner sur la tomate des pertes de rendements importantes (jusqu’à 65%) nécessitant 
l’application de pesticides dont l’utilisation n’est pas satisfaisante d’un point de vue environnemental, économique 
et sociétal. Les acariens prédateurs Phytoseiidae sont les ennemis naturels les plus efficaces des acariens 
ravageurs. Cependant, sur tomates, ces auxiliaires sont peu efficaces du fait des caractéristiques physiques et 
biochimiques de cette plante. Il s’agit donc dans ce projet de rechercher des prédateurs endémiques d’Europe 
adaptés aux Solanaceae, et de tester les caractéristiques de prédation au laboratoire et en serres expérimentales. 
La présence de prédateurs dans les bordures non cultivées de cultures plein champ est aussi étudiée. Les 
principales hypothèses testées sont les suivantes : 
1. Il existe des prédateurs encore non connus, endémiques d’Europe et adaptés à la tomate. 
2. Ils ont des caractéristiques de prédation intéressantes. 
3. Ils peuvent être élevés en masse et lâchés dans les parcelles. 
4. Ils sont naturellement présents sur des plantes non cultivées en bordure de champ.
 
Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto  
Les résultats du projet ont permis globalement de répondre aux attentes en termes de lutte biologique contre les 
acariens ravageurs de la tomate, et notamment le plus important, Aculops lycopersici agent de l’acariose bronzée 
de la tomate. Le travail a été organisé en trois étapes majeures. 

1. Recherche et caractérisation de la biodiversité « utile » et originale 
Plusieurs missions de terrain ont été effectuées, plus de 100 plantes (33 espèces de Solanaceae) ont été collectées 
en France et au Maroc. Quatre espèces de Phytoseiidae principales ont été trouvées.  
Des essais en laboratoire ont permis de déterminer des différences de prédation entre les espèces et les populations 
étudiées. Une espèce de prédateurs (T. (A.) recki) a été sélectionnée pour poursuivre les tests à plus grande échelle. 
De plus, des analyses moléculaires et morphologiques ont permis de montrer des relations entre ces traits, les 
plantes hôtes et les capacités de prédation des populations de T. (A.) recki considérées.  

2. Caractérisation des capacités de dispersion du prédateur sur les tomates.  
Des tests en laboratoire ont montré que les femelles du prédateur se déplacent sur ces tiges, et qu’elles sont attirées 
par la nourriture (pollen ou Aculops lycopersici). Cependant, les résultats des pré-tests sur plantes entières ont été 
décevants, montrant une faible dispersion des prédateurs le long des tiges de tomates. Ainsi, la perspective de 
réaliser des élevages de masse par le partenaire industriel a été abandonnée et une solution alternative a dû être 
trouvée.  
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3. Etude de l’efficacité biologique en conditions expérimentales sous serres.  
Du fait de l’impossibilité de réaliser des élevages de masse, deux autres « types d’apport » de prédateurs ont été 
étudiés.  
Des plantes compagnes, plantes réservoirs d’ennemis naturels. Lors de l’étude de la diversité des prédateurs, 
nous avons montré, que l’espèce choisie était présente en grandes quantités sur des menthes. Ainsi, nous avons 
opté pour étudier l’impact de la présence de pieds de menthe sur le contrôle des ravageurs présents sur des pieds 
de tomates à proximité. Des expérimentations ont montré que T. (A.) recki se disperse des menthes vers les tomates 
infestées que ce soit sur disque de feuille ou sur plantes entières. Une densité de plantation de 6 tomates/  
3 menthes semble suffisante pour permettre cette dispersion. T. (A.) recki semble se disperser davantage lorsque 
les tomates sont infestées. Ce résultat ouvre des perspectives en termes de lutte par plantes relais. 
Des introductions inoculatives du prédateur. Du fait de la présence de nombre important du prédateur sur les 
feuilles de menthe, des introductions de branches de menthe sur des pieds de tomates ont été réalisées, ceci en 
conditions de serre expérimentale. Des branches de menthe ont été introduites, puis une semaine plus tard, les 
ravageurs inoculés (A. lycopersici). Les expérimentations en serre ont montré un contrôle satisfaisant biologique et 
sans précédent de A. lycopersici. 
Il est à noter que l’espèce de prédateur sélectionnée a aussi été observée dans les abords non cultivés des parcelles 
de tomates plein champ échantillonnées ouvrant ainsi aussi des perspectives en termes de lutte biologique par 
conservation de la biodiversité. 
 

Perspectives en termes de transfert ou de recherche  
Transfert :  
Ce projet ouvre la voie au développement de deux stratégies de lutte biologique :  
 Utilisation de plantes compagnes. Nos résultats ouvrent de nouvelles perspectives de marché pour (i) les 

pépiniéristes comme fournisseurs de plantes compagnes et (ii) pour les entreprises commercialisant des 
auxiliaires et/ou des plantes compagnes abritant déjà ces auxiliaires. 

 Lutte biologique par augmentation. Nos résultats intéresseront les firmes de biocontrôle car elles pourront 
développer ensuite des tests complémentaires pour envisager une commercialisation. Les enjeux économiques 
sont très importants étant donnée la forte demande de solutions biologiques contre A. lycopersici dans le monde 
entier. 

Recherche : 
Les résultats du projet sont très positifs car (i) c’est la première fois qu’une espèce de prédateur s’avère aussi 
efficace pour contrôler Aculops lycopersici et (ii) de nouvelles perspectives de lutte biologique par l’utilisation de 
plantes compagnes sont envisagées. Ce travail se poursuit dans un projet Ecophyto Maturation, BioLycTom dans 
un objectif plus opérationnel de tester (i) les conditions optimales d’apports de Phytoseiidae, (ii) l’impact du prédateur 
sur d’autres ravageurs de la tomate, (iii) les effets positifs et potentiellement négatifs de la présence de plantes 
compagnes dans les cultures, ceci sur le plan biologique, technique et socio-économique. 

Publications et colloques scientifiques :  
JOURNÉES TECHNIQUES ET COLLOQUES SCIENTIFIQUES :  
 Gard B., Douin M., Tixier M.-S. 2021. A new hope for the biological control of Aculops lycopersici (Acari: 

Eriophyidae) with the predatory mite Typhlodromus (Anthoseius) recki Wainstein (Acari: Phytoseiidae). 
International Congress of Entomology, Helsinki. Prévu en 2020 et reporté en 2021. 

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES : 
 Tixier M.-S., Douin M., Kreiter S. 2020. Phytoseiidae (Acari: Mesostigmata) on plants of the family 

Solanaceae: results of a survey in the south of France and a review of world biodiversity. Experimental 
and Applied Acarology 81 : 357–388 

 Tixier M.-S., Perez Martinez S., Douin M. 2020. Markers for life traits: the example of variations in 
morphology, molecular and amino acid sequences within the species Typhlodromus (Anthoseius) recki 
Wainstein (Acari: Mesostigmata: Phytoseiidae). Journal of Linnean Society accepté. 
https://doi.org/10.1093/biolinnean/blaa103 

 Tixier M.-S., Douin M., Oliva R., Gonzalez L., Pount B., Kreiter S. 2020. Distribution and biological features of 
the species Typhlodromus (Anthoseius) recki (Acari: Phytoseiidae) on Tetranychus urticae, T. evansi 
(Acari: Tetranychidae) and Aculops lycopersici (Acari: Eriophyidae). Acarologia Acarologia 60 (4) : 684-697. 
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